Les  Adminiftrateurs  du  Département  des  Bafles- Alpes  j 


A la  Convention  Nationale» 


Ceft  lorfque  vous  vous  occupés  fans  relâche  à donner  au  peuple 
français  un  gouvernement  qui  doit  affurer  fon  indépendance,  affermir 
le  règne  de  la  juilice  6c  anéantir  celui  de  la  terreur  ; c’efl  au  rr  omcnC 
fur  tout  où  les  affemblées  primaires  SC  éleftorales  vont  être  convo- 
quées pour  procéder  aux  nouvelles  élevions  , que  les  reftes  impurs 
des  partifans  de  l’affreufe  tyrannie  que  vous  avez  détruite  le  9 ther- 
midor , s’agitent  encore  pour  parvenir  à ccnferver  un  pouvoir  qui  eff 
prêt  à leur  échapper.  Signalés  à l’opinion  publique  par  leurs  nom- 
breux forfaits  , ils  favent  très- bien  que  fi  leurs  principaux  agens  , dont 
la  plupart  font  détenus  ou  frappés  d’un  mandat  d’arrêt  , ne  peuvent 
s’infinuer  dans  lefdites  affemblées  pour  y intriguer  en  leur  faveur  , ils 
oe  feront  point  réélus, 

C’efl  d’après  cette  conviéiion  & du  defir  qu’ils  ont  de  fe  perpétuer 
dans  les  places  qu’ils  occupent  , qu’ils  ne  ceffent  de  s’appitoyer  fut 
ces  êtres  vils  5c  immoraux  , toujours  défignés  par  eux  fous  le  nom 
de  patriotes  opprimés  , qu’ils  s’ollicitent  fans  relâche  leur  mife  en 
liberté  , parce  qu’elle  eft  nécelïa'îre  à l’exécution  de  leurs  pitiits 
ambitieux  : qu’ils  exagèrent  , qu’ils  (jénaturent  les  moindres  cvéne- 
mens  pour  jeter  de  la  défaveur  fur  les  autorités  confiituées , qui  quoi- 
qu’ils puilfent  en  dire  n’ont  ceffé  de  mériter  jufques  aujourd’hui  la 
confiance  du  peuple  par  leur  conduite  irréprochable  fit  par  leur  atta- 
thement  au  règne  de  la  juftice  ÔC  de  la  liberté  : qu’ils  vous  ont  dit  que 


dans  la  ville  de  Digne  , fous  nos  yeux  , des  citoyens  acquittés  par  le 
tribunal  avoient  été  aiîaffioés  ; les  journaux  ont  repéré  cette  nouvelle 
& la  calomnie  a circulé  dans  la  france  entière , l’adminillracion  du 
département  l’a  démentie  , comme  elle  la  dément  encore  : qu’ils  vous 
ont  dit  Sc  ne  celTent  de  vous  dire  que  les  patriotes  étoient  ici  plongés 
dins  des  cachots.  S’ils  entendent  défigner  par  ce  nom  les  perturba- 
teurs du  repos  publics  , les  voleurs  &:  les  afTadins  , nous  leur  dirons 
que  véritablement  les  autorités  conftituées  en  ont  fait  arrêter  plufîeurs, 
mais  que  par  une  indulgence  peut-être  meurtrière  , le  plus  grand 
nombre  jouit  encore  de  la  liberté  ; nous  leur  dirons  que  c’eft  à 
cetre  mefure  que  nous  avons  la  douce  faclsfaélion  de  voir  régner 
dans  ces  contrées  que  nos  vils  détraéfeurs  ne  cciTcnt  de  vous 
repréfenter  comme  agitées  par  le  royaiifme  , l’ariftocratie  & le 
fanatifme  , la  plus  parfaite  tranquillité  , une  entière  foumifiion  aux 
lois,  la  haine  la  mieux  prononcée  pour  tous  les  tyrans  décemvirs, 
îoyaliftes  &C  montagnards  , & l’attachement  le  plus  inviolable  à la 
République  & à la  Convention  nationale. 

Mais  n’e^ft-il  pas  à craindre  d’après  votre  décret  du  premier  fruc- 
tidor qui  fufpend  l’exécution  du  jugement  rendu  contre  Jean  Bar- 
latier  par  le  tribunal  criminel  de  Digne  , 6c  le  renvoie  pardevant 
celui  du  département  de  l’ifère  , que  les  nombreufes  viâimes  de  cet 
homme  fanguinaire  , défefpérées  de  l’impunité  de  l'auteur  de  tous 
leurs  maux  , ne  réaüfent  les  atrocités  dont  on  a fauffemeot  accufé  les 
habitans  de  cette  contrée  , en  fe  faifant  elles-mêmes  judice  N’eft-ü 
pas  à craindre  que  lorfque  nous  fairons  tous  nos  efforts  pour  les  en 
empêcher  , elles  ne  nous  difent , fi  le  glaive  de  la  loi  l’avoit  frappé 
nous  ne  le  frapperions  pas, nous  mêmes. 

Nous  ignorons  les  motifs  qui  peuvent  vous  avoir  déterminé  à fuf- 
pendre  l’exécution  de  ce  jugement , parce  nous  ne  connouions  pas  le 
rapport  qui  vous  a été  fait  à ce  fujet.  Mais  à en  juger  pai  les  détad» 
ridicules  qui  fe  trouvent  dans  les  papiers  publics  , il  farcit  que  c’eft 
parce  qu’on  vous  a dit  que  le  tribunal  avoir  été  influencé , que  le  dé- 
fenfeur  officieux  de  Barlatier  n’avoit  pu  fe  faire  entendre  , qu’  l avoit 
été  affalfiné  par  des  fanatiques  foulevés  par  des  prêtres  réfraefahes  » 


qui  avoient  été  les  accufateurs  de  Barlatier  pour  fe  venger  de  ce  qu’il 
avoit  été  trop  patriote  à leur  égard. 

Comme  c’eft  fous  nos  yeux  que  ce  jugement  a été  rendu  nous  Terions 
coupables  de  ne  pas  nous  élever  contre  de  pareilles  impoftures  , qui 
tendent  à inculper  un  tribunal  refpeâable  , îC  une  foule  de  citoyen* 
vertueux.  Nous  nous  emprellons  donc  de  re£bifier  les  faits , pour  vous 
mettre  à même  de  juger  de  la  furprife  qui  vous  a été  faite. 

Jean  Barlatier  un  des  plus  fidèles  agens  de  Robefpierrc  , puifqii’il 
efl  prouvé  par  la  procédure  , qu’il  fe  faifoic  appeler  Robcfpierre  lui- 
mène  5 fut  acculé  de  plulieurs  faits  graves  qui  méritoient  peine 
affliéfive,  fur  la  dénonciation  qui  en  fut  faite  par  fes  concitoyens  Sc  non 
par  des  prêtres  réfracliaires  , dont  aux  dépens  de  la  vérité  on  vous  a 
malicieufement  entretenu  ; l’information  fut  prife  par  le  juge  de  paix  de 
la  commune  des  Mees  , le  juré  d’aceufation  d’après  la  dépofition  orale 
de  plus  de  trente  témoins  prononça  unanimement  qu’il  y avoit  lieu 
à aceufation  , le  juré  de  jugement  déclara  aulîî  à l’unanimité  que 
Barlatier  croit  coupable  des  faits  qu’on  lui  imputait  , la  ici  le 
condamna  à fix  années  de  fer. 

Nous  pouvons  vous  alTurer , citoyens  Repréfentans , que  ce  juge- 
ment a été  rendu  avec  toute  la  liberté  & toute  la  folemnité  poflible» 
parce  qu’il  s’agliToit  d’un  grand  coupable  5<.  d’un  véritable  terronfle. 
Nous  pouvons  vous  aifurer  qu’Efaienard  fon  défenl’eur  , bien  loin  de 
n’avoir  pu  fe  faireentendre  , n’a  jamaisétéinterrompu  dans  tout  le  cours 
de  fa  défenfe  , qu’il  a eu  toute  la  latitude  pour  parvenir  à le  juftifier , 
ôC  que  s’il  ne  la  point  fait  , c’efl  que  la  chofe  étoit  impolîiole.  Nous 
pouvons  vous  alTurer  que  le  filence  le  plus  profond  da  la  part  des 
fpeélateurs  n’a  cefTé  de  régner  pendant  toute  la  féance  , qui  ayant 
commencé  à hu-'t  heures  du  matin  , n’a  été  ternunée  qu’à  deux 
heures  après  minuit.  Nous  pouvons  vous  alTurer  que  !e  couj.  de  bâton 
qu’Efmenard  dit  avoir  reçu  , ne  peut  av^ir  i fluencé  eti  aucune 
manière  le  jugrmenc  porté  contre  Barlatier  , puif ;u’Erncnard 
ap^ès  avoir  employé  tous  les  moyens  de  défenre  qui  -ïto.iont  en  fon 
pouvoir  , eft  forti  paillblement  du  lieu  de  la  féance  pour  fe  retirer 
chez  lui  , que  s’il  a été  frappé , ce  ne  peut  être  qu'à  une  cliilanc^ 


(poignée  dudit  lieu  . que  îe?  jurés  qui  étoient  aiTemblés  depuis  plufieiirs 
heures  n’ont  pu  avoir  aucune  connoiffance  de  cet  événement  & qu  ils 
ont  prononcé  quelques  momens  après  fa  fortie. 

Nous  ne  vous  diffimulerons  pas  , citoyens  Repréfentans  , que 
votre  décret  du  premier  fruâidor  a fenfiblement  a*fîe£l:é  tous  les  bons 
citoyens  , tous  ceux  qui  comme  vous  ont  gémi  fur  les  malheureux 
événemens  que  l’impunité  des  fcéiérats  a occafionné  dans  plufieurs 
parties  de  la  République  5c  peut  occafionner  encore , fi  vous  ne  vous 
empreffés  de  le  rapporter. 

Daignés  donc  prendre  en  confidératîon  les  obfervaîions  que  nous 
fuggèrent  notre  amour  pour  la  juftice  & notre  defir  de  ne  pas  être  les 
trilles,  témoins  d’aucune  de  ces  fcènes  fanglantes  dont  l’humanité  efi  tou- 
jours  fenfiblement  alFeêlée  , & contre  lefquelles  nous  ne  celïerons  de 
prémunir  nos  concitoyens  d’employer  tous  les  moyens  qui  font 
en  notre  pouvoir  pour  les  prévenir. 

Fait  & arrêté  en  féance  publique  du  département  des  Bafies  Alpes , 
le  dix-huit  Fruêlidor  , an  troifième  de  la  République  Françaife  , 
une  & indivifible. 

Signés,  Roullan  , ex-pré fidenî  Salvator  , JanlTaud  , Mevolhon, 
Dolléon  , Laugier  , adminiftrateurs  ; Arnaud  , procureur- général- 
fynâic  ; Simon  , fecrétaire-génévûL 
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; De  l’Imprimerie  de  J.  Güichard.  An  III  de  la  Républi^. 


rryr^' 


